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Comment je travaille 

LE P 0 E M E L I B R E 1 
J e veux vous parler de la nalssan-

• ce d ' un poême l i bre dans ma classe , sans 
nucune ambition < 

Si un t exte libre peut naître cha­
que jour , il n 1 en est pas de même d 1 un po­
ême . Je suis d onc obligé de vous décrire 
comment il m' est arrivé de • favoriser " 
la naissance et c omment nous avons procé­
dé pour la mise au point d ' un poême . 

Evid emment , nous apprenons des ré­
citations , oe uvres d 1aut eurs réputés,mals 
ces poés les appr !ses par coeur, ex pl lquées 
par le maître piaisent-elles vraiment aux 
enfants ? 

I l faut a pprendre par coeur ••• Tout 
est là et ltenfant ne sent pas venir l'lns 
plratlon en lui . Il dit : " C1est bien 
trop élevé pour mol ••• " 

ALORS COMl-lENT EVEILLER L' ESPRIT POETIQUE • • 

De temps à autre , le s oir, en fin de 
Journée , 11 m' arrive de l ire un poême s im­
ple , un voême d' enfa nt s l poss ible . Le s 
n ENFANTS POETES " en comportent de bien 
j ol ls •• • 

Je lis don c , et s ouvent , j 1 assiste 
à ce s c omme ntair es 

- Pburquol ? 
- Je ne comprends pas . 
- C' est t r is t e l 

J 1a1 vu des enfants pleurer { les 
fil l es surtout qui sont très sensibles . ) 
Certains se contentent de dire :"C'est 
beau l " D'autres ne d !sent r 1en, semblent 
indifférents , imperméables . Je note les 
élèves qui s ont "touchés" et cela me ser­
vira un jour. 

UN JOUR 

Danielle { 8 ans) la benjamine de la 
classe a écr it un texte sur l ' hiver. 

Le texte choisi au sein de son é­
quipe a été lu devant la classe . 

Le vole 1 

Plus une feuille aux arbres. Le so ­
leil ne chauffe plus la terre. 

Les o i seaux ne trouvent plus rien à 

dans ma classe 
manger . Les moineaux piaillent . Tout sem­
ble endormi . 

La classe a choisi ce texte pour le 
mettre au . point . Danielle 1 1a écrit au ta­
bleau . 

C1est alors que Francis a dit : 
' 

"Tiens, je croyais qu 1elle avait !ait 
un poême • • , " 

L'occasion se présentait donc , comme 
9a . Je bondissais dessus . 

- Bien s fir 1 elle aurait pu faire un 
poême ••• Pourquoi donc, Danielle • •• 

- Un poême • • •• c'est dur ! Je ne 
sais pas l 

- Alors , veux- tu que nous essayions ? 

Si elle voulait • • • vous pensez ! 

SEPARONS D'ABORD LES ~BRASES, en allant à 
~a ligne • ••• 

Plus une feuille aux arbres . 
Le soleil ne chauffe plus la terre . 
Les oi seaux ne trouvent plus rien à 

Les moineaux piall lent . 
Tout semble endormi . 

manger. 

6 phrases 

RESPECTONS LES IDEES DE DANIELLE. 

Quelles sont s es idées ? 

absence de feuilles 
Dbsence de soleil 
absence de nourriture pour les oiseaux 
la plainte des moineaux 
Tout est endormi 

La suite logique des idées est-elle 
respectée ? 

Chacun discute ,. •• ou1 

Michel avance : 

- On aurait pu mettre n Tout semble 
endormi •· plus haut n•• après le soleil . 

- c•est certain, mals 11 !allait bien 
terminer par l'absence de vie • 

. Tout semble end orm1 , • ce la paraît bien 
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LA POES IE •·•• LES MOTS JOLIS ET JUSTES. 

lère 1>hrase. 

Plus une feuille aux arbres 

Le mot 1m1>ortant ? 

Un dit • reullle • 

eL Danielle de répondre (el le a auss i 
son mot à dire ) 

- c'est " plus " 

Max ajoute : Plus une pe tit e f euille 
C1est ce r ta in : petite renforce l ' id ée. 

J 1 1nLerv 1ens : • • par un mot peu sou­
vent ut111sé par les enfants : 

Pas la moindre 

Nous aurons d onc ( et chacun éc rit ): 

Pas l a moindre petite feu ill e a ux 
arbres . 

BERllADETTE 

MONIQUE 

- C'est trop long 

- Et pourtant gava • • • 

J: 1nterv1ens : - Coupons la phrase en 
deux ou t1·01s morceaux, nous accentuerons 
a 1ns 1 l. 1 ldée ••• 

Pa s 1 a mo 1 nd re 
Pe tit e f eu il le 
Ayx ar bres 

2ème phrase . 

Le so lei l ne chauffe pl us l a 
t er re 

De l:avls de plus ieurs, cette phrase n'es t 
pas J olie . 

Essayons donc : 

Voyons, l'arbre n•a pl us de reuille . • 
et le soleil n•a plus •••• quoi ? 

BERNADETTE : - des rayons . 

Alors, par analog i e avec l.a !ère phra. 
se : • . , • Les enfa nt s trouvent a i séme nt ,et 
reprendront l 1express l on 

Pas 1 e rno 1 nd re 
Rayon de so leil 

Max insiste : - petit rayon 
J 1 a p1>rouve : - en erret 

Pas 1 a rno 1nd1 e 
Pet 1 te fe u i 1 1 e 

Pas 1 e moindre 
Petit ray on de so l ei l 

et fini ssons : Pour r éc baurrer la Lerre 
Nous conservons l a t e rre : c ' est plus vas ­
te . 

3ème phrase 

Le s oiseaux ne t rouvent plu s rien à manger 

Les enrants s •apergoivcnt b ien que ga ne 
va pas. 

Ils écr ivent, en gardant les expres­
s i ons et le r ythme des deux premières phra 
ses. 

GER ARD lit : 

Pas le moindre 
Manger pour les oiseaux 

FRANCIS : - non • . • pas "manger " 
mo l •• • j 1a1 mi s "nourr 1 ture n 

et nous aur ons donc : 

Pas l a moi ndr e 
ttourrlture pour l es oiseaux 

Je dis : - Hous avons utilisé petite 
à la lère et 2ème phrases 

BERNADETTE trouve ma i ntenant 

Pas la moi ndre 
Pe t i te nourriture 
Pour les o iseaux 

On pourrait changer " nourriture 
par ••• gra tne . 

4ème phrase 

Les moineaux p iai ll en t 

, ... 

Je demande : - Pourquoi les mo1nenux ? 
Ce sont aussi des 01seaux1· 

DANI ELLE in tervient 

11 sp la lllent 

( nous avons, la sema ine dernière, parlé 
des pronoms personnels 

soit : conservons Ils . Nous supprimerons 
ainsi "mo in eaux "• 

mals : Ils piaillent c'es t bien cour t . 
Ne pourr ions-nous pas ajouter autre chose •• 
qui exprlmera~t la plainte des oi seaux ? 

Voyons , que chacun essay.e de trouver • • 

llICHELill E 

FRANCIS 

- Ils 1>leurent aussi 

- Ils se 1>lalgnent 

- C'est Juste • •• Les 3 expressions 
Ind ique nt bien l a plainte gardons-los : 

Il s piaillent 
l l s p le urent 
Il s se p l aignent 

et ALAIN de di re : 

- Ils ••• c 1est pas Joli . 

Il voudra i t mettre partout : le s oiseaux 

l es oiseaux piaill e nt 
l es o iseaux p l euren t 
les oiseaux se plaignent 

C'est alors une levée de boucliers • • • 
Non l Non ! 

J 1 ln terv l ens : 

l 



. - mettons qui • ••• mi eux que I ls ou que les 
oiseaux 

qui piaillent 
qui pl eurent 
qui se plaignent 

MICHEL: - mol, j'aurais mis -· qui se plai­
gnent " 

avant ••• qui pl eurent " 

Après discussion , nous conservons la 
forme prlmlt!ve . 

5ème phrase . 

Tout semb le endormi 

Il faut terminer . 

FRANCIS dit - La nature est endormie 

Un autre - La nature est morte 

J'accepte mqrte qui est moins poétique 
mals plus tragique . on peut trouver une 
phrase plus j olle • ••• 

Les enfants ne savent plus. On croi­
rait qu 1 11s ont hlte d'en finir aussi. 

Deux " grands " qui ont fini leur tra­
vail, viennent à la rescousse . 

ROGER, de suite, a vu : 

Morte es t la nat ure 

C'est mieux , b i en mieux , mais un peu sec . 
Ne pourrait-on pas trouver deux ~ecs 

Morte est 
Morte est 

PIERRE : 
Mort e est l a Terre 

FRANCIS : - Nous av ons déjà parlé de la 
terre 

DANIELLE Horte est la Verdure ça va bien 
avec Nature ••• 

J'interrogeais encore, après lecture 
du texte : 

- Puis qu~ c'est l'hiver - ça se devine - il 
ne peut etre question de verdure . J'aurais ' 
préféré un autre mot qui respecterait l' ld ée 

1 1 ldée de verdure . Qu 1 donne la verdu­
r e ? 

PIERRE ( un grand ) : la sève 

- Parfai~. et • • • volcl donc : 

Morte est la sève 
Morte est la verdure 

C'est terminé . 

Danielle lit son texte , ;non sans fi­
erté : 

Pas 1 a moindre 
Petite feuille 

aux arbres • 
Pas 1 e mo i ndre 
Petit rayo n de so le il 
pour réchauffer la terre. 
Pas 1 a mo 1 nd re 
petite graine 
pour les oiseaux 
qu i piaillent 
qui pleurent 
qui se plaignent 
Mort e est la sève 
Mo rte est la Nature . 
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Le poême es t terminé . Danielle est 
contente , ma i s ses camarades le sont aus­
si , je vous i•assure . 

A la récréation, Max - qui est pour­
tant assez m~ladro1t en style - est resté 
en classe malgré la partie de foot-ball 
qui s 1 organ1se . 

- Que fais-tu là , Max ? 

- Je fais un poême 1 

Et si je vous demandais lequel des 
deux, du maître ou de l'élève , était le 
plus heureux , •• Vous répondriez tout de 
suite . 

Roger DENJEAN 

UNE JOURNEE à l 1 ECOLE MATERNELLE 

DE BREST ST MARC 

•DANS LA CLASSE DES GRANDS 

L' école matern~lle de St Marc 
Brest est située dans les raubour~s de 
Brest et comprend 4 classes ; la notre , la 
grande section a ce tte année 27 anfants 
qui viennent ou vont avoir 5 ans (avril 
53 à novembre 53) , Le quar tier est situé 
à proximité de la campagne et de la mer . 
Les enfants sont soignés dans l 1 ensemble, 
enfants d 1 ouvr1e rs de l ~arsenal , de marins 
ou de peti ts artisans ou commerçants . 

ORGANISATION DE LA CLASSE : notre c lasse 
est vieille , peinte en belge clair . Elle 
comprend 3 douules rangées de 5 tables pou­
vant donc recevoir 30 enfants , deux tableaux 
sur pied destinés à la lecture e t au calcul, 
un tableau bas sur lequel les enfants peu­
vent dessiner librement , des rayonnages à 
l 1un des murs et sur lesquels nous rangeons 
le matériel de peinture , l ' électrophone 
(sur le plus bas , les enfants mettent leurs 
peinture à sécher ) , un vieux bureau que 
nous ne craignons pas de salir, nous sert 
d'atelier d'imprimerie, deux armoires qui 
reçoivent deux séries de chemises-dossiers: 
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(l'une re901t les desslns-brou1 1lons du 
~ati n ,, l ' autre ces dess i ns exploités) 
les cahiers des enfants (cahiers de tex­
tes libres e t cahiers de calcul) leurs li­
vres de v le • les mar 1 on net tes , )..es en tan­
t Ines , les albums d 'enfant.s, les jouruaux 
de notre c lasse et ceux de nos anciens 
correspondants , un bureau table qui grou­
pe les affa ires de la maîtresse et qu1 
re901t pendant 1es séanc es de peinture un 
grand carton à dessin contenant des fe~il­
les de tous genres ( Ingres , canson , dos­
s i er , bulle, kra ft , duplicateur ) 11e tous 
formats et de tout.e s coul eurs , un lvng r 11 
de nylon esi tendu contre le mur et desti­
né à recevoir les dassl ns et l es ~ravaux 
Journaliers a1ns1 que les textes , sur les 
murs quelques dessins et travaux manue l s 
de 1 1an dernier ; tapisseries velnies i bro 
dées ou collées, vitraux, dess ins à la 
craie d ' art , à l'enc r e de chine . à la pein 
Lure , monotypes , collages _ 

Le s premières jour née s de c lasse 
nous ont permis de fa i re connaissance : 
nous n ' avons ma1heureusement les enfant.s 
qu ' un an ( ma classe passe ra ent ièrement 
à l' écol e pr imaire l : an prochain) . Les 
premie rs Jours donc , nous nous sommes re­
gardés . nous avons présenté les nouveaux 
aux anc iens de l 'écol e , nous avons joué 
aux portraits pu1s nous avons écrit au ta ­
bleau t ous les prênoms de nos petits , on 
les a reconnu s , lus , écrits ; chacun a re-
9u u~e étiquette porLant son prénom et 1' 
a collée sur sa table , alns1 qu ' une deu-
x !ème sur carton qui es t gar<l ée en · i:erma­
nence dans le tiroir . Deux r~ands cartons 
portant les prénoms , l run des garçons , 
l 'autre des filles , écrus pa r la rnattres·· 
se en gr os caractères script à l'encre de 
~ hine , sont atfichés sur l e fll de nylon 
Chacun v lent y cherc her son pt·énom. l e c~m­
pare à celui de son tiro i r ou parr~ts à 
ce lu i de son voisin ( on a déJà tro~é que 
Jvel et Jocelyne comme ncent de la h eme ma­
nière, que ce1·talns prénoms comme ùe orge t ­
te et Yolande sont longs , d 'autre s comme 
Guy et Marc sont cour t s , etc ••• ) 

Nous pensons que ce tte première pri­
se de contac t ave c le langage écrit est 
très Important e : cha que ins t ant 1•enrant 
a beso i n d 1 écr ire son prénom s ur s es <l eR­
slns , pour s igner ses textes •••• Ces pré­
noms , lec enfan ts les retrouvent sur un 
j eu de ca1cu1 affiché en permanence devan t 
eux et Inspiré à la maîtr esse par l'ob­
servat i on suivante : n En r ent1·ant cha-

que matin l es enfants se comptent tout na­
turellement et font remarquer ~' abse nc e 
de certains camarades "· 

~ ! 
~ ~ 
~ ~ 
! ! 

* ~ 

Ces trois cartons , constituant un plan 
de la classe, r e présentent l es tr oi s dou­
bles ran~ées de 5 tables, chaque enfant 
es t représenté à sa place par une silhouet­
te de garçon découpée dans du carton rouge 
pour les garçons, par une silhouette de 
Cille déc oupëe dans du carton vert µour 
les fillette s . Chaque silhouette porte le 
nom de l'enfant qu ' el le repr~sPn te e t est 
attachée au carton par une a ttacl\e par i ­
s ienne . Tous l es mat ins chaque enfant pr· é­
sent , vient · pendre sa s llhoufltta au car­
ton ( 11 fau t ê t re déJà adroi t pour ma­
noeuvrer l 'attac he-pa r lsie nne~ ) on cowpte 
alo1·s les pr~sents , les absents , les gar­
çon3 , les r111es. les petits tro11s raits 
par l es a ttac lres a u carton . On complète 
à dix ei plus tard on s 'aperce vra qu' il y 
a deux cartons pareils - de 10 - et un 
plus petit de 7 On découvrira que ~eux 
fol s 10 et 7 cela rait 27 . L!an dernier 
nous ét i ons 30 et j e pens e que l'étude de 
ces 3 dizaines ( tout un progr amme A ) 
avait beaucoup faci l ité 11 acquis!t lon des 
30 premiers nombres chez mes petits . 

Si j e f eu i l lette maintenant les des­
sins l ibres du mat in , J e cons tate qu ' i ls 
sont eucore assez pauvres ! en y trouve 
presque toujou rs l a maman le papa , la mai ­
son , l ' auto , les bateaux , quel quefois des 
éléments naturels : arbres ou fleur s , Quel -· 
ques uns traduisent l'lniérêt porLé au mi­
lieu • la pêc he aux crabes, la réfection 
du clocher de l t église Jus t e en face de 
nos fenêtres . Les c omme ntaires qui accom­
pagnent ces dessins révèlent eux aussi l ' 
ontérêt por t é au mili eu ramillal , aux mo­
ye ns de transport : n papa a un s e oote r " 
" J 'ai une Dauphine au t oit bleu c1a1r " 
" papa a ache té une Ar onde neuve n " nous 
sommes trois s ur la moto : papa , maman et 
mol au milieu ; • 

Un seul comme nt a ire Lranche net teme nt : 
c'est celu i d ' un petit garçon orphelin de 
père depuis · un an e t dont la maman vient 
de reflen 1 r d'un voyage de plus leurs mois 
dans l 'Es t . Ce retour de la maman a ému 
profondément le petit qui a dessiné cha­
que jour sa maman, son papa et lui ou la 
maman seule près de sa ma i s on ou l a maman 
et l ui , Voici le commentaire du dessin du 
7 octobre " maman est revenue à la maison , 
elle va ven i r me chercher ce soi r " et ce­
l ui du 10· :· n elle est grande , mama n, je 
su i s tout pet.1t à côté d 'elle . Je vals me 
promener ave c maman à la grève de St Marc " 

La c lasse toute enilère a partagé l ' é-



-motion du petit René et Al ain tout heu­
reux lui disait: •Je t'ai vu avec ta 
maman l n 

Nous décidons d!imprimer ce premier 
texte u 

maman es t revenue 

à la maison 

René 5 ans 

L'après-midi la phys1è>nom1e de la cla.s 
se change : les tables sont rangées de fa-
çon à former 3 longues tables recouvertes 
d'une nappe en plastique jaune 

Sur ces tables nous avons installé 
les ateliers suivants : PEINTURE : une cals 
sette de disques C, E. L. reçoit une dizaine 
de p~t~ yaourt ou de verres à ventouses 
contei1a11t la pe inture en poudre C.E. L. dé­
layée et pr&te à l'emploi ; encre de chine 
avec pinceaux et pap ie r blanc ou papier 
affiche de couleur . P~inture blanche avec 
papier noir ou papier kraft . Craie d'art 
avec papier canson noir o~ de couleur •. Cray 
ons de couleur avec papier blanc ou légère ­
ment teinté . Vitres recouvertes d'encre d' 
imprimerie pour ies monotypes. 

Dan s un coin isolé des petites tables 
re_çoivent albums ou enrantines ou journaux 
d 1 enrants que les petits peuvent venir 
feuilleter pendant que l eur pe inture sèche, 
dans un autre co in , les enfants momentané­
ment inoccupés trouvent de la p~te à mode­
ler ou de la couture. · 

Pour ces activités créatrices nous 
partons toujours des graphismes du matin et 
après les moments de bonheur que vient de 
vivre le petit René, lui et beaucoup de ses 
camarades ont dessiné : papa, maman et moi-
maman fait les comm issions - maman regarde 
à la fenêt re - maman cueille des rieurs -
une grande maman ~ui étend les deux bras 
et sous ces alles protectrices, un papa et 
un petit enrant - une maman donnant la main 
à ~on petit - une maman ratiguée qui fait 
la sieste et le petit qul joue doucement 
dans sa chambre de peur de l'éveiller -
papa et maman sont couchés dans leur cham­
bre - maman met son bras autour de mon cou 
et autour du cou de papa. 

M. PÜULIQUEN 
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LE POINT 

·DES TECHNIQUES SONOIŒS 

EN 19f'i9 

Contrairement à une opinion générale 
émise , l'enregistrement sonore et ses tech­
niqués ne sont pas affaire de SPECIALISTE. 

A l'heure actuelle, 11 ex iste tout ce 
qu•un débutant en ces techniques peut sou­
haiter , pour Cuc illter ses premiers pas : 

1°- UN HATERIBL robuste, d'un maniement 
simple , pouvant même itre 

utili sé sans risque par un élève de 
C. F' . E. 

2°- UH STAGE " TECHNIQUES SONORES " qui 
groupe chaque année - depuis 1953 - an· 
ciens et nouveaux venus au magnJtophone. 
Tous l es problème~ de pratique , tech­
niques, pédagogiques . y sont tralLés 

·à la demande. ( Responsable GUERIN EPA 
Chanteloup - STE Savine (Aube) . 

3°- UN SERVICE DE BAllDES CIRCULANTES com­
prenant de multiples sujets d 1 in térê"ts , 
et suivant les progralillJles .. Cett e "ma­
gnétothèque " s 1 agrand 1 ~ constamment, 
et est enrichie par les apports de ~or~ 
(responsable: PAPOT - Chavagné - 2 $(.,' 1 

4° - LES ECHANGES INTERSCOLAIRES par ma­
gnétophone , organisés nationalement (respon­
sable DUF'OUR - AUX MARAIS {Oise ) . 

5° - LES ECHANGES INTERHATIONAUX par magné­

tophone ( responsables BOREL, Av . de la 
Oare NEUCHATEL (Suisse) et GUERIN ) 

6°- UN BULLETIN DE LIAISON périodique bour ­

ré de renseignements utiles . 

7°- Des émissions RADIO, grâce à l 1 hos p1 -

tal1té de l'émission " AUX QUATRE VENTS "de 
la R, T.F' . (chaine F'RANCE II) qui a déjà con­
sacré une trentaine d'émissi ons à la dtrru­
ston de réalisations d'intérêt général , 
s ont par cette vole connues du grand public, 
ainsi sens ibilisé à l'Ecole ModerQe . 

Comme vous le voyez , le sujet est très 
vaste et , dans le cadre·d•un•court ar~l­
cle, 11 ne peut ltre question d' examiner 
en détail chacun des points mentionnés c i­
dessus . Il .Y raudrait maintenant une an­
tholog ie en plusieurs volumes •••• 

L' époque de s tltonnements est révolue . 
Le démarrage de l'exploitation du magnétopho 
ne en classe, s'il nécessite une évolution 
normale de l'éducateur vers les techniques 
modernes, ne pose plus de problème . Ceux- c l 
ont été résolus au cours de cinq années d' 
essais, de progression, avec toute la sou­
plesse que procure la coopération d'une 
bonne équipe . 

Mals 11 semble que le premie1" potnt, 
celui concernant le matériel , doit faire 
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l ' objet d'un développement spécial , car 
dès l'origine, 11 s'est avéré que l'OUTIL 
devait tendre à s'adapter aux conditions 
r éellement part i culières de l ' enregis&re­
ment et de la dirrusion de la matière so­
nore en classe 

Toute r ois, une question reste posée, 
dès le départ : c 1 est le prlx relativement 
élevé du matériel . 

Raison de plus pour év iter les erreurs , 
car les magnétophones sont en réalité as­
sez ditrérentn les uns des autres, selon 
les usages auxquels lls sont destinés 
( dictée de courrier - amusement d'amatei.r-; 
matériel proress1onnel: , etc ... ) 

En èe doma i ne , il raut éviter les ta ­
tonnements, et les expériences car ils sont 
décevants et coOteux. En principe, le meil­
le ur est tout Juste assez bon . Le magné­
tophone ne se laisse intégrer dans les dls­
clpllnes scolaires et ne se rait oublier 
en tant que machine, que s'H est ! Tépro­
chable. 

Le matériel d ' amateur , assez bon mar­
ché, ne peut rendre que quelques se1·vices 
limités ( enregistrement d'émissions ra­
dio , auto-correct i on ). mals se montre sou­
vent 1nsufrisant pour les échanges inter­
scola tres .. 

Car le doeument sonore a ceci de par­
t i cul ier qu 1 i l est imposs i bl e à amél i orer 
après-coup : 11 est valable dès le départ, 
ou bien 11 est mauvais , et en ce cas 
plus rien à raire , Un enregistrement nasil­
lard restera nasillard, quolqu•on rasse . 

Enrin , ce ux qui engagent la cor·respon­
dance, par bande magnétl':' 11e, doivent pou­
voir compter sur le ur appareil . et ne pas 
··douter les pannes intempestives qui, s i 
e1les sont rréquentes , ou de longue durée, 
gâchent les e rrort:i entre pr ls par les deux 
classes. La robustesse et les marges de sé­
cur i té en ronctionnement du matériel doi­
vent être lar ges . 

C•est la raison pour laquelle l'équipe 
sonore utilise presque exc lusivemen t le 
magnétophone C E. L .. prévu spécialer11e nt en 
tous points 1rour l'usage en classe A Vous ne 
trouverez pas s ur cet appareil , d 1 accessoi­
res inutiles à cet usage particulier (tels 
que pddale de télécommande, compteur , tou­
ches - clavier, décors ) mais une UNE ME­
CANIQUE SIMPLE ET EPROUVEE avec des rebobi­
nages extra-rapides ( pour ne pas perdre de 
temps) un bon llAUT PARLEUR mobile, d'une 
puissance su rr1sante pour une écout e con­
fortable dans la classe .UN MICROPHOllE ELEC­
TRODYNAMIQUE de grande marque , associé à 
des c i rcuits électroniques modernes, assu­
rant un enregistrement d'une grande clarté , 
à grande distance s i nécessaire ( plus be­
so in de "parler dans le micro ") Et ln , le 
rameux dispos ltl r MULTISTANDARD qui permet 
les échanges avec t ous les · autres magnéto­
pbones , y compr i s les mod èles dont les ca­
ractéristiques d ' enregistr ement sont hors 
normalisat t on. 

Unlque par ses caractéristiques, notre 
magnétophone C. E.L . par sa contribution 
t echnique, a permis de r emporter . en 1956 
et 1958 la COUPE NATIONALE et la COUPE IN­
TERNATIOllALE , catégor le s colaire , du Con­
cours International du meilleur enregist r e-

ment sonore, organisé par la R.T.F . et 
l'A. F.D .E.R.S . 

C' est grâce à ce magnét ophone C~E. L40 
qu 'ont pu être réalisés les poi~t~t 3pa;aî--
50 - et 70 'alors qu'ils pouva e1 
tre utopiques il Y a quelques années enco-
re, 

Quant au polnt 20, il est à la dl~po­
slt lon de tous ceux qui veulert. se dod : 
menter de visu, a lns l qu •à tous les pos 
sesseur s de magnétophone de toutes mar~ues . 
Rendez-vous donc à no tre prochain stagà 
" TECHNI QUES SONORES " qu l se tiendra 
AZUR dans les Landes f in aoOt 1959, 

Ci . PAIU S 

A l a s uite ùe l ' augprenlation 
des tarifs postaux, le prix des 
abonnements " étranger " t:S t i·é­
tabli au prix d'octobre . C' est il 

dil'e 

EDUCATEUR . . . 1 .500 

B,T. ' . . . 3.800 

B.T.T . . " 900 

GERBE . . . . LOOO 

* 

FORT Pi er re , In s t itute ur à FONTAI ­
NE - l es - GRES (Aube) . reche rche 
un corfespond ant de ns l es Vos ge s, 
l e J ura ou la Savoie, e n vue d'un 
voyage-éc hange en fin d'année 
fco urs s upér ieur e t Fin d' Etud es 
30 él~ves environ). Possibil i té de 
se r encont r e r à Pâque s à Mulh ouse . 

JARRY , in sti tut eur à GEHEE (Indre) 
demande des co rres pondant s. 

* 


